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Liebefeld

Quel est le lien entre fourmis et Varroa destructor
Dainat B., Kuhn R., Neumann P., Centre de recherches apicoles, Agroscope

Liebefeld-Posieux (ALP), Cherix D., biologiste, professeur associé au Département

d'écologie et d'évolution de l'Université de Lausanne (UNIL) et conservateur

au Musée cantonal de zoologie à Lausanne.

Le concept de lutte alternative contre Varroa destructor (LAV) prévoit que la

charge parasitaire doit être régulièrement estimée pour mener les traitements
nécessaires à temps. La mesure de la chute naturelle de ce parasite sur les fonds
de ruche permet d'estimer cette charge. Les fourmis observées sur les fonds de
ruches, en prélevant des cadavres de Vd, peuvent cependant fausser les comptages.

Depuis l'arrivé de l'acarien Varroa destructor (Vd) dans les années 1980
il est rapidement devenu évident que faute de traitement adapté les colonies

s'effondrent et finissent par mourir. Il est maintenant bien établi qu'une
surveillance du taux d'infestation est une étape importante dans la stratégie

de lutte contre Vd afin d'entreprendre les traitements à temps. Une des
méthodes les plus faciles, pratique et rapide est le comptage de Vd par chute
naturelle (Imdorf et Charrière, 1998). Il s'agit de modifier la ruche pour avoir
un fond grillagé étanche aux abeilles et d'installer un plateau en dessous pour
récupérer les déchets de la colonie et les éventuels Vd. Un comptage régulier
au rythme d'une fois par semaine permet ainsi d'estimer le taux de parasitisme
dans la ruche. Souvent des fourmis peuvent être observées dans la ruche,
sous le toit ou dans les fonds de ruche. Cependant l'impact des fourmis sur le
nombre de Vd comptés sur le fond de ruche n'a jamais été systématiquement
quantifié à ce jour. Ce travail se base sur l'hypothèse que les fourmis se baladant

sur le fond de ruche prélèvent des cadavres de Vd et interfèrent ainsi sur
la quantification des Vd lorsque la méthode de comptage par chute naturelle
est utilisée.

Fourmis et Vd sur le fond de ruche

Notre étude de l'impact des fourmis sur les comptages de Vd a eu lieu
durant l'été 2007 sur deux ruchers expérimentaux à Bellechasse et Witzwil.
Les deux emplacements livrant des résultats identiques, l'étude a été répétée
par la suite durant l'été 2008 et 2009 seulement à Witzwil. A chaque fois un
lot de colonies de type Dadant a été sélectionné et aléatoirement réparti en
deux groupes. Le premier a été équipé de dispositif empêchant l'accès des
ruches aux fourmis Traitement) et l'autre laissé sans protection Contrôle)
(Photo 1). Pour les trois ans, un total de 64 ruches a été étudié. Les ruches sont
installées sur un support métallique qui peut accueillir jusqu'à 5 ruches. Pour
le groupe «Traitement», les pieds des supports sont plongés dans des seaux
remplis d'eau. Une fois par semaine, en tirant le plateau du fond de ruches, les
fourmis présentes sur le plateau ainsi que les varroas ont été quantifiés. Des
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Photo 7 : Ruches Dadant placées sur un support métallique avec seau d'eau à chaque pied pour
empêcher l'accès aux fourmis. Les colonies du Liebefeld sont protégées des vents forts par une
barre fixée au-dessus des toits.

fourmis ont été collectées puis déterminées en laboratoire. De plus en 2009,
des abeilles (N=200) ont été prélevées directement dans le nid à couvain puis
lavées pour estimer le nombre de varroas présent dans la ruche. Enfin nous
avons vérifié la présence de fourmis sur les emplacements pour s'assurer que
toutes les ruches étaient bel et bien exposées aux fourmis.

Les fourmis empêchent un comptage précis de Vd sur les fonds de ruche
Sur les trois années d'observation, les fourmis ont un impact significatif sur

le comptage de Vd par chute naturelle. Les résultats montrent de manière
significative que plus on observe de fourmis sur le fond de ruche, moins on
dénombre de Vd (Modèle Linéaire Mixte, ß= - 0.6928 et P<0.001). Le modèle
statistique permet en théorie de calculer le nombre de Vd en fonction du
nombre de fourmis avec les données de l'étude effectué. A titre d'exemple,
pour 30 fourmis observées parcourant le fond de ruche lors du comptage,
on dénombrerait en moyenne moins de 3 varroas sur le fond. De plus en
2009, les résultats montrent que le nombre de Vd comptés sur les plateaux de
ruches est lié avec le nombre de Vd phorétique (Vd sur les abeilles adultes).
Occasionnellement des fourmis ont été observées emportant des Vd avec
elles. Quant aux fourmis, trois différentes espèces ont été identifiées. Ces

espèces sont les suivantes:

Les fourmis sont fréquemment observées près des ruchers
Les fourmis observées dans nos ruchers sont des fourmis communes en

Europe et se rencontrent de manière classique dans les ruchers (Morse et Llot-
tum, 1997). Déjà au début du 20e siècle cette proximité a été décrite (Burill, 1926).
Lasius brunneus aime de manière générale les sous-bois mais peut installer son
nid près des ruches et même directement dans la colonie. Les trois espèces
de fourmis observées dans notre étude recherchent également les pucerons
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3) Formica fusca

1) Lasius brunneus

2) Lasius niger

producteurs de
miellat. Des trois
espèces décrites,
Lasius brunneus est
probablement la

moins prédatrice
(Kutter, 1977;
Seifert, 2007). Lasius

niger fondent des
colonies jusqu'à
50'000 individus
et restent actives
même quand les

températures sont
hautes (Seifert,
2007). Quant à,

Formica fusca, elle
est une fourmi de
taille moyenne qui
recherche très
activement sa nourriture.

(Seifert, 2007).
Il a été observé (D.
Cherix, communication

personnelle)
que si les fourmis
repèrent en début
d'année où se
trouvent les ruches
elles risquent d'y
retourner toute la
saison. Ce
comportement semble
plausible car la

colonie d'abeilles
constituerait une
source de nourriture,

y compris Vd

que les fourmis
récolteraient pour
nourrir leurs larves.
Ceci reste cependant

à confirmer.
Si tel était le cas, il

s'avérerait judicieux
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d'éviter l'accès des ruches aux fourmis le plus tôt possible dans la saison
apicole pour éviter que les fourmis identifient les colonies d'abeilles comme une
source de nourriture.

Protéger les ruches contre les fourmis pour un comptage précis

Les résultats de notre étude montrent clairement que les fourmis empêchent
une estimation précise du nombre de Vd par chute naturelle. Il est donc
nécessaire de placer des protections contre les fourmis et de maintenir
l'emplacement propre en coupant l'herbe régulièrement. Le piège le plus simple
et le moins cher que nous avons testé dans cette étude est un seau rempli
d'eau. Une couche d'huile permettrait de diminuer l'évaporation. L'utilisation

de bouchon pour protéger contre l'évaporation n'est pas recommandée
puisque les fourmis pourraient s'en servir comme d'un pont pour atteindre les
colonies.

En revanche, notre étude montre que l'estimation de la charge en Vd par
le lessivage d'abeilles récoltés dans le nid a couvain est liée avec les comptages

de la chute naturelle de Vd dans le groupe «traitement» mais pas du
tout dans le «contrôle». Ceci nous amène à suggérer que l'estimation de Vd
mesuré en lessivant des abeilles prélevées dans le nid à couvain est indépendante

du nombre de fourmis observées sur les fonds de ruches. Cependant
cette méthode est plus laborieuse et nécessite de ramener les échantillons au
laboratoire ou chez soi pour une analyse ultérieure. Il est donc préférable de
garder la méthode de comptage par chute naturelle et d'installer des protections

contre les fourmis. Pour cette raison, en plus du comptage régulier de Vd
nous recommandons d'inclure l'installation de protection contre les fourmis
dans les bonnes pratiques d'apiculture.

Conclusions

L'accès libre des ruches aux fourmis fausse l'estimation du nombre de Vd
parasitant la colonie lorsque la technique du comptage de la chute naturelle
de parasites est utilisée. Ceci peut avoir des conséquences dramatiques. En

effet, on risque de sous estimer le nombre de Vd dans la ruche et de décider
trop tardivement d'effectuer un traitement quand le taux de parasitisme est
déjà trop fort. Une colonie traitée trop tard a de bien moindre chance de
survivre l'hiver suivant. Aussi est-il fortement recommandé de traiter ses colonies
à temps et de manière consciencieuse sans oublier de placer des pièges pour
empêcher l'accès des fourmis à la colonie. Une bonne pratique apicole est le
secret d'une colonie en bonne santé!

L'article scientifique présenté ici de manière succincte est en cours de
publication dans la revue Apidologie: Dainat B., Kuhn R., Cherix D., Neumann P. (in

press) A scientific note on the ant pitfall for quantitative diagnosis of Varroa
destructor, Apidologie.
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